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(On s'empare de Harie-Pierre.)
GILLIOURY, arrivant avec Oézambre.
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La FOTLE.

CEZAMBRE, se maitrisant —a la Glu.
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La FOULE.

La FOULE.
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La GLU, dans un grand élun de tendresse.
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Par la rue du fond. on apercoit le cortege de lu reine des sar@inieres qui revient cors lu plare
Naik en téte au bras de Kernan, suivic de Marie-des-Anges et des demniselles d honriear.
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Iv.

Chez Marie-des-Anges.

Chambre bretonn: « colonnes of solives de chine. — Auw fond:  fenélre. porie de
milicw donnant sir ia roee. — Grand 1it, rmoire; escalicr Tntéricer, qui sarrdte a

six marches du soly ser o owne polile plalte-form:.
éclairée par une autre fenctre.

Sond . ol iU sullong e en galeric,
e avec wne moarmile sur e fou.
pied de Uescalier. grand funtewil. — A4 Pintérieer de la fenctre: de bas, vage avce
wn merte. — Dekors, c'est le crépusenle dune belle jonrude de printemps.
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Derant Latre.
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Au dever du rideau, Marie-Pierre est endormi dans le grand fountewil.
Il « des linges sanglants autour de la figure. Devant (ui, de coté, Naik
le contemple. Grllioury est devant (a porte owverte, en train de fendre
du bois avec le merlin. Marie-des-Anges, debout prés de la table de cui-
sine, y trongonne un congre dont elle mel les morceanx dans la marmite.

GILLIOURY, entrant avec le bois ¢t le merlin.
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MARIE-des-ANGES, un morcean de congre a ln maii.
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P NAIK. (Bile montrele gus endurmi. y 7/ 4
— b ;t Jou
- - I L4 i o
1 ~ Eed
é - - y——
Chut!
— . //’———\
s Y - —b—x ' J A 3 %4
hd Y -
Giil. |- e -4 % I i I — 4 - A
/) m ﬁ Jr'/ /) |4 /i bl
quu.ne, so.yez st - re! N'est-ce  pas, dugas?
En animant.
A A - 1 — En retenant. | 4
v A N T 1o I
@ 2 e &
A("B l:”l T € ¥y -
“ P ——p e
~— =
Lg bha s
[1 P iy 4 > [rs @2 ﬂ
- I 1 i — ¥ 45 ; 3 » g 1t
—/ . — E——— [ = {—_&t—ﬁ

Marie-des-Auges et Gillivury s’upprochent sur la pointe des pieds pour le considérer.
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NAJIK, prenant la cage et Uempnrtant. -
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